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Colloque sur le cancer

Place à la prévention
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Supposons que la populat ion
québécoise décide, du jour au len-
demain, de manger une nourr i ture
moins grasse de 10% (moins de
viande rouge). Supposons aussi
que cet te population absorbe da­
vant age de fibres aliment aires
(fruits, légumes, céréales),
qu'elle diminue considérablement

Cette semaine:
Du mardi midi au mercred i

après-midi: un colloque provin­
cial sur "le financement du déve­
loppement régional". Comment
trouver, à l'extérieur des grands
centres, les capitaux nécessaires
au financement de projets créa­
teurs d'emploi? Dans le but de
répondre à cette question, le col­
loque accueillera plus d'une quin­
zaine de conférenciers de l'entre­
prise privée, du monde de la fi­
nance, des organismes gouvernemen­
taux et des groupes de développe­
ment économique. Plus de 300 par­
ticipants sont attendus. Marc­
Yvan Côté, ministre des Transports
et responsable du développement
régional, ouvrira le colloque mar­
di midi et présidera l'atelier de
clôture, mercredi après-midi, à
14 h. Cet atelier sera d'ailleurs
retransmis en direct dans plu­
sieurs régi ons du Québec, sur le
système de télé-câble (canal 23)
dans la plupart des endroits •

•
Les étudiants sont en période

de lecture du mercredi au vendredi
(pas de cours) •

•
Le Salon du livre commence jeu-

di soir, à 19 h.

•

la consommat ion de cigaret tes et
qu'elle prenne garde aux longues
expositions au soleil. "Avec ces
simples mesures d'hygiène et de
prévention, la population québé­
coise verrait baisser le nombre de
cancers de 50%, affirme le Dr
Georges Lévesque, du Centre hospi­
talier régional de Rimouski.

La "prévention" n'est plus un
mot qu'il faut prendre à la légè­
re. S'informer et prendre des
précautions, c'est aussi une façon
de combattre le cancer! C'était
une première au Québec: les 17 et
18 octobre, à l'Université du Qué-
bec à Rimouski, se déroulait une
activité spéciale: "Pour mieux
vi vre avec le cancer", organisée
par l'Association du cancer de
l'Est-du-Québec, en collaboration
avec le Centre hospitalier régio­
nal de Rimouski et l'UQAR. La

populat ion a bien répondu à l' in­
vitation: plus de 1500 visiteurs
au Salon d'information sur le can­
cer, où l'on pouvait trouver des
renseignements vulgarisés sur la
prévention et le traitement de la
maladie, et plus de 350 partici­
pants au colloque comme tel.

Les organisateurs, notamment le
président Omer Brazeau et le coor­
donnat eur Nelson O1arest, se di­
sent très satisfaits de cette
réponse de la population. A ce
colloque, on retrouvait bien sûr
des spécialistes de la santé, tant
au niveau médical, infirmier que
psychologique. Mais on pouvait
aussi rencontrer beaucoup de ci­
toyens ordinaires, peu habitués
aux anohtthëât res universitaires.
Des femmes plus que des hommes.

(suite à la page 2)
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"Dans plusieurs cas où l'on
découvre un cancer, les personnes
atteintes ont vécu, dans l'année
précédente, des événements très
stressants: deuil, perte d' em­
ploi, retraite. Souvent aussi,
ces personnes ont vécu des peines
affectives durant l'enfance et ont
toujours eu des difficultés à
exprimer des sentiments conne la
colère, l'agressivité ou la tris­
tesse. Il y a donc des liens cer­
tains entre la vie affective et le
cancer. Devant un stress chroni­
que, devant une détresse trop
vive, le système de défense du
corps réagit mal à la longue. Et
un cancer risque alors de se déve­
lopper." C'est Hélène Lachapelle
qui s'exprime ainsi. Elle est
directrice du Module des sciences
de la santé, à l'UQAR. Elle diri­
geait un atelier lors du colloque
sur le cancer.

Selon HéIène Lachapelle, il
faut démystifier le cancer. "Ce
n'est pas un problème uniquement
phy ique, œis plutôt un problème
de la personne toute entière. Il
est i~ortant d'aider les clients
et clientes atteints de cancer à
se dét ndre et à "visualiser" la
guérison. La relaxation et l'ima­
gerie mentale sont des outils qui
visent è r nforcer la foi des

Stress et cancer
patients et patientes dans leur
capacité à guérir du cancer ou à
améliorer leur qualité de vie." "

La psychologue Line Plamondon
va dans le même sens, en disant
qu'il faut que la personne malade
"prenne conscience des ressources
en elle, compose avec sa propre
réalité et aborde chaque jour avec
confi ance" •

Les programmes offerts par
l'UQAR dans le domaine de la santé
sont orientés vers la promotion et
la prévention. Ils insistent sur
la prévention dans une perspective
communautaire. Ils invitent à la
réflexion sur la conception de la
personne, de la santé et de l'en­
vironnement. Ils mettent en re­
lief la nëcess rt.é pour chaque
groupe de la population de se
prendre en main, selon les res­
sources de leur milieu respecti f .
Sur tout le territoire, près de
700 ét.udiants-es, pour la plupart
à teq>s partiel, sont inscrits à
des programmes offerts par l'UQAR:
baccalauréat en sciences infirmiè­
res, certificat en nursing, en
santé communautaire, en santé et
sécurité au travail et en géronto­
logie.

Il existe aussi à l'UQAR le
Projet-Santé, une initiative d'é-

tudiantes en sciences de la santé,
qui font de la promotion pour
atteindre une bonne santé physique
et mentale.

Pierre Fortin, professeur d' é­
thique à l' UQAR, a pour sa part
mis l'accent lors du colloque sur
les quest ions éthiques reliées au
cancer: "l'apparition du cancer
soulève des remises en question
sur le sens de la vie, le projet
de vie, les valeurs, le sens du
quotidien".

M. OmeJl BJulZ~

Cal ité

Des gens du Bas-St-Laurent, de la
G pt§sie, et même des Iles-de-la­
M eIeine, de Qu~bec, de Granby ou
de Trois-Rivi res. Des citoyens
souvent affectés eux s, dans
leur fBllille, par le C&'lC r , et
d' ireu~ d'en savoir dey t 9 sur
cette cala ité mod rn •

En Amérique du Nord, un décès
sur cinq est causé par le cancer,
actu Ile nt. Au Québec, plus de
8000 personnes y succombent è cha­
que année, dont plu d'une centai­
ne d'enfants. Les hommes sont
principalement touchés par les
cancers du poumon t de la prosta­
te, alors que les femmes sont sur­
tout atteintes par le cancer du
sein et du poumon. On estime
qu'une personne sur trois risque
d'être atteinte par un cancer au
cours de sa vie.

Pl e

(suite de 1 page 1)

la prdvention Depuis quelques années, on par­
le beaucoup plus du Sida que du
cancer. Stupéfiant, contagieux et
impitoyable, le Sida IIlObilise
l'attention des médiàs. Pendant
ce temps, les recherches sur le
cancer et ses causes continuent.
GrAce è une détection précoce et à
un traitement efficace, on réussit
aujourd'hui à guérir la moitié des
c cers. Mais partout encore, la
maladie frappe. Et on ne s 'y
habitue pas •••

C 8

En dépit de toutes les recher­
ch sur 1 cancer, il est encore
difficile d'isoler les substances

x tes qui en sont la cause.
"Trop de facteurs individuels et
environnementaux entrent en jeu et
faussent l'analyse", explique le
docteur Georges Lévesque. Mais on
sait que le cancer est une proli­
fération de cellules anormales,
qui échappent au contrOle biologi­
que, et qui provoquent le dévelop-

pement de masses tumorales. Di­
vers produits toxiques, engrais
chimiques ou radiations semblent,
parmi d'autres facteurs, déclen-
cher ce dérèglement. Le cancer
n'est pas contagieux, mais on
croit que les mécanismes de défen­
se biologiques sont transmissibles
héréditairement, ce qui fait qu'on
retrouve parfois des familles da­
vantage affectées que d'autres par
le"cancer.

Le docteur Robert Daignault, du
Centre hospitalier régional de
Rimouski, a brossé LI'l tableau des
ressources disponibles pour le
dépistage et le traitement du can­
cer, dans la région 01. Sauf en
radiothérapie, Rimouski offre tous
les services possibles: diagnos­
tic, chimiothérapie, chirurgie,
soins psychologiques. Il a aussi
souligné l'implication para-médi­
cale des bénévoles et des cancé­
reux eux-mêmes, axée sur l' infor­
mation, la prévention et le sou­
tien moral.



La conférence la plus émouvant e
aura sans doute été celle du doc­
t eur Jocelyn Demers, de l'Hôpital
Ste-Justine, à Montréal. C'est un
spécialiste des cas de cancer chez
l es enfants. 1500 enfants au Qué­
bec, dit -il, lut tent présentement
contre le cancer.

Que faut-il dire à l'enfant
atteint? "Il faut dire la vérité,
dans des mots que l'enfant com­
prend, pour diminuer la peur et

[Conférences _
"Le choix d'un site commercial"

Monsieur Robert Janody, direc­
teur du Service consultation et
marketing chez Coopers and Lybrand
(région Québec), donnera une con-
férence à la salle F-215 de
l' UQAR, le lundi 26 octobre, sur

[En brel --i

Enfants et cancer
l'angoisse. Dès 7 ou 8 ans, dit­
il, le jeune a conscience que la
mort est un processus irréversi-
ble, que c ' e s t l'arrêt de toutes
les fonctions vi tales et que tout
le monde y passe un jour." Ce qui
est le pl us pénible pour l 'enfant
atteint d'un cancer, c'est l a per­
te d'autonomi e , c'est de ne plus
être "comme les autres". L'enfant
nie d'abord s a maladie, fait en­
suite de s co l è r e s , tente de mar­
chander sa s an té , tombe dans la

"le choix d'un sit e commercial".
Il parlera de la mesure de la zone
d'achalandage, du potent iel com­
mercial et de l' ac ces s i b i l i t é d'un
site, et aussi de l ' e f f et de "can­
nibalisation" entre les divers
sites. Notez que l a conférence
commencera à 18 h. Entrée libre.
Le tout est organis é par le comité
de programme de la Mattrise en
gest ion de projet et par monsieur
François Cadoret.

Conférence de Géral d Godin

dépression, et un jour, la IOOrt
vient le chercher , "Devant un
mourant , il faut simplement être à
l'écoute ••• "

Comment les proches peuvent-ils
"vivre" cette période redoutable?
Pour des parents, le dépérissement
d'un enfant a quelque chose de
"viscéral", de profondément injus­
te . Le docteur Demers invite les
parents à vivre cette période avec
intensité, en famille, "dans la
proximité physique, pour diminuer
la tens ion". Ca peut devenir "un
moment d'amour très profond". Il
faut vivre l'expérience comme une
"naissance inversée". Il signale
les sentiments qui affligent sou­
ve nt les proches survivants après
le décès: le grand vide, l 'agres­
sivité, la dépression, la culpabi­
lité , l 'ennui, le retour banal à
l a vi e de tous les jours.

Avis aux chercheurs
Les professeurs-es et cher­

cheurs -es de l t UQAR et de l ' INRS­
océanologie qui désirent présenter
des proje t s à la Fondat ion de
l'UQAR peuvent se procurer le Gui­
de des subventions 1987-1988 au
Décanat des études avancées et de
la recherche (C-30S). Les deman-
des de subvention doivent ~tre

~posées à la fond tion (bur au
0-320) avant le 1S novembre 1987.
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Vous voudrez bien prendre note
que la campagne de souscript ion de
Cent r a i de à l' lJQAR se prolongera
j usqu 'au samedi 14 no vembr e 1987.

Des bénévoles i r ont vous ren­
co nt r er , r ec eve z-l es avec généro­
s i té et .n 'oubl iez pas que "L' in­
diff é rence des uns pe rpétue la
misère de s autres •• • " Donnez!

Au Cinéma 4, ce soir lundi
(20 h), Salvador, d'Oliver Stone,
un film sur l'engagement américain
en Amérique latine et sur la pré­
s enc e des journalistes au coeur de
l ' ac t i on . La semaine prochaine:
La messe est finie, comédie ita­
lienne.

•
Nous offrons nos sympathies à

monsieur Aimé Brillant, du Service
des terrains et bât iments, en
deuil de son frère, Lionel, décédé
de r ni èr eme nt à Rimouski.

•

Gérald God i n, poète, journalis­
te, éditeur et député, donnera une
conférence à l' UQAR, le lundi 2
novembre, à 20 h, dans la salle dé
conférence du Laboratoire d' océa­
nologie. Gérald Godin, qui vient
de publier une r ét r os pec t ive de
l'ensemble de ses r ecue i l s, pa r l e ­
ra de son oeuvre et répondra aux
questions de 1 t auditoire. I l a­
bordera notal1lllent l e thème: "Lan­
gue et Politique". C'est une ac­
tivité organisée par le Départe­
ment de lettres, dans le cadre du
Salon du livre de Rimous ki •

Campagn Cenfraide
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C'est 7 universités installées sur une
vingtaine de campus dans 8 régions
économiques du Québec:
l'Université Bishop's
l'Université Concordia
l'Université Laval
l'Université McGill
l'Université de Montréal et ses deux écoles
affiliées:

• l'École des hautes études commerciales
(H.E.C.)

• l'École polytechnique
l'Université du Québec et ses onze
constituantes:

• l'École nationale d'administration publique
(E.N.A.P.)

• l'École de technologie supérieure (E .T. S.)
• l'Institut Armand-Frappier (LA.F.)
• l'Institut national de la recherche

scientifique (INRS)
• l'Université du Québec à Chicoutimi

(U.Q.A.C.)
• l'Université du Québec à Hull (U.Q.A.H.)
• l'Université du Québec à Montréal

(U.Q.A.M.)
• l'Université du Québec à Rimouski

(U;Q.A.R.)
• l'Université du Québec à Trois-Rivières

(U.Q.T.R.) .
• l'Université du Québec en Abitibi­

Témiscamingue (U.Q.A.T.)
• la Télé-Université (TELUQ)

l'Université de Sherbrooke

• C'est 230,000 étudiants, soit l'équivalent des populations des
villes de Chicoutimi, Ste-Foy, Rimouski et Hull réunies:

• c'est 198,000 étudiants inscrits dans 1,000 programmes
de 1er cycle, et 32,000 étudiants inscrits dans
700 programmes de 2e et 3e cycles

• c'est 122,000 femmes et 108,000 hommes inscrits dans
ces différents programmes

• c'est 115,000 étudiants à temps complet, autant à temps
partiel.

• C'est 40,000 nouveaux diplômés par année, auxquels
succèdent, bon an mal an, un nombre encore plus important de
nouveaux étudiants.

• C'est 8,000 professeurs de carrière et 7,000 chargés de
cours.

• C'est 16,000 employés non enseignants: professionnels,
techniciens, employés de bureau, hommes de métiers ou
ouvriers, membres de la direction, qui assument le soutien à
l'enseignement et à la recherche.

• C'est, par année, un budget de fonctionnement de 1,8 milliard,
dont 1,2 milliard de masse salariale et 300 millions de budget
de recherche.

• C'est des bâtiments totalisant 1,5 million de mètres carrés
(l'équivalent de quatre Place Ville Marie ou de 22 Château
Frontenac) et nécessitant des dépenses d'entretien et de
réparations annuelles de 30 millions de dollars.

Assurons l'avenir - Appuyons nos universités
~ISlMAIIIE

. IlAIIOIIALI
DIS ..vlllSllU 1

III. Je oct" •• ,"-..INe
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conféR~nc~ D~S R~CT URS
~T D~S PRinCIPAUX

D~S unlV~RSITés DU QUfBEC

• C'est le principal lieu de formation de la main-d'oeuvre
hautement qualifiée dont le Québec a absolument besoin non
seulement pour réussir au plan économique et demeurer une
société compétitive et prospère, mais également pour assurer le
fonctionnement harmonieux des différentes sphères d'une
société de plus en plus complexe.

• C'est un lieu privilégié de recherche et de diffusion de
connaissances nouvelles auxquelles doit participer le Québec
comme société développée, à travers la création d'une
communauté scientifique de professeurs-chercheurs, le
développement d'un réseau serré de centres de recherche et la
multiplication des liens avec la communauté scientifique
internationale.

• C'est, grâce à ses efforts en matière de recherche, le lieu de
nombreuses découvertes qui, dans toutes les sphères de l'activité
humaine, viennent améliorer la qualité de vie des Québécois et
Québécoises.

• C'est un des moteurs indispensables du développement
économique de notre société par ses rapports étroits avec le
milieu des affaires et ses initiatives, génératrices d'emploi, dans
le domaine de la recherche-développement.

• C'est un pôle de référence important dans la vie économique,
sociale et culturelle de chacune des huit régions économiques du
Québec, où elle est profondément enracinée. .

• Enfin, c'est un héritage extrêmement important que la société
québécoise a accumulé au fil des ans pour ses fils et ses filles, et
qu'il ne faut ni dilapider, ni compromettre, mais préserver
précieusement.

Assurons l'avenir - Appuyons nos universités



Le. principales responsabilités de ce Service sont: la comptabilisa­
tion des transactions financières de l'Université, le contrôle budgétai­
re, la réronération des eqlloyés et des fournisseurs, et la perception
des comptes è recevoir auprès des étudiants et autres clientèles.

Voici le personnel du Service des finances de l'UQAR. Debout: Roger
Rouss au (stagiaire), Lise Gauvin, Henri Lalande (directeur), Nicole
Pineault, Diane Plourde, Madeleine Dubé, Maria Rouleau-Bélanger, Paul
Lepage , Thérèse Gagné (stagiaire), Sylvie Fillion et Jean-Guy Pigeon.
Assis: Claire Tremblay, Sylvie St-Laurent, Bernard Lautru (personne­
~urce du siège social) et Lorraine Tremblay.
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[Placement _
• Des techniciens-nes en biologie
et en chimie sont demandés pour
l' Institut Maurice-Lamontagne par
l'entreMise de Guy ChAteauneuf,
AOS associés ltée. Si intéressés,
votre curriculUIII vitae est requis
au Service de placement.

• La Banque Nationale du Canada
tient à votre disposition son for­
mulaire de demande d'emploi au
Servicé de placement.

• La Banque du Canada entreprend
sa campagne annuelle de recrute­
ment universitaire. Les dates li­
mites pour le dépot des candidatu­
res sont: 2 novembre pour les
étudiants-es en gestion des affai­
res; 11 décembre pour les étu­
diants-es en sciences économiques.
Curriculum vitae, accompagné d'un
relevé de notes, requis au Service
de placement.

• Le ministère de la Défense na­
tionale offre ë1ës poss1b111tés de

Débat-conférence
Parmi les activités du 22e Sa­

lon du livre de Rimouski, les res­
ponsables ont organisé un débat­
conférence qui mettra en présence
deux théoriciens et praticiens de
l'intervention psycho-sociale,
soit Marcelle Thibodeau, psycholo­
gue, auteure de La première entre­
vue en psychothérapie (Editions du
Méridien) et Jean Bédard, philoso­
phe et animateur social, auteur de
La relation d' entraide (Edi.t i ons
de Mortagne).

Familière des théories de Freud
et de Carl Rogers, Marcelle Thibo­
deau, spécialisée en psychothéra­
pie analytique, possède une longue
expérience de l'enseignement et de
la pratique de consultation.
Quant à Jean Bédard, responsable
du programme "Jeunesse" au Dépar­
tement de santé communautaire de
Rimouski, l a présent at ion de son
libre La relation d'entraide, nous
éloigne des sentiers traditionnels
de l'analyse et de la thérapie
freudiennes, pour offrir une théo­
rie plus nouvelle, délaissant le
concept de la relation d'autorité,
et se r appr ochant davant age de la
relation d'entraide créatrice. Ce
débat-conférence est ouvert à
tous, le vendredi 30 octobre à
15 h à la salle 124 du CLSC de
l'Estuaire à Rimouski. L'entrée
est libre.

carrières aux professionnels du
secteur civil se consacrant: à la
recherche et au développement
scientifique; à l'analyse sociale
et stratégique ainsi qu'à la
recherche opérationnelle. Égale­
ment, occasions d'emplois d'été:
Programme d'adjoints aux recher­
ches. Documentation disponible au
Service de pIacement,

NOUS RECHERCHONS
LESMEILLEURS.
SEULEMENT LES MEILLEURS.

la corporation professionnelle des comptables en management accrédités du québec (514) 875-8621
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Au 22e Salon du livre de Rimous ki

De grands noms
de la littérature québécoise

Un Salon du livre, c'est sou­
vent le moment - parfois unique ­
de rencontrer, de côtoyer ou de
discuter avec des écrivains et
auteurs.

gionale une liste d'écrivains de
qualité:

Grat i en Gélinas, dramaturge,
comédien et auteur de pièces com­
me: Ti-coq et Les Fridolinades .

Des écrivains de la région

Parmi les écrivains de la ré­
gion invités au Salon, mention­
nons:

Lors de la prochaine présenta­
tion du Salon du livre de Rimous­
ki, du 29 octobre au 1er novembre,
le comité organisateur a tenu à
offrir à toute la population ré-

Une soirée
de lecture publique

Dans le cadre du 22e Salon du
livre de Rimouski, le Comi té des
Écr i vains organise une soirée de
lecture publique, le samedi 31
octobre.

Venez assister à ce spectacle
original dont les vedettes seront:
Gratien Gélinas, comédien; Victor­
Lévy Beaulieu, romancier; Pierre
Morency, poète; Lawrence Lepage ,
chansonn ier -poète; Gilbert Dupuis,
romancier; Michelle Dubois, Marie
Bélisle et Lise Lessard, toutes
trois poétesses; et un jeune poète
du Bic Maurice Jean. Ils liront
des textes et des poèmes inédits,
et créeront ainsi l'événement lit­
téraire de l'année à Rimouski.

De plus, le pianiste Jean Ra­
bain créera une ambiance et lI1e
atmosphère musicales de circons-
tance. Venez en grand nombre,
samedi le 31 octobre à 22 h à la
Coudée du Cégep de Rimouski.
L'entrée est de 2 $.

Vi ctor-Lévy Beaulieu, ro man­
cier, scé nariste et auteur de Race
de monde , Monsieur Melville et du
téléroman L' hér i t age .

Gérald Godi n , poète, aut eur de
recueils tel s que Les Cant ougues
et Libert és surveillées.

Le Père Ambroise Laf or t une ,
dont les réci t s rwltiples et les
émissions télévisées ont fasciné
l'imaginaire de mill iers de Québé­
cois.

Pierre Morency , poèt e, auteur
de recuei ls t els que : Au nord
constanment de l ' amour et Lieu de
naissance.

Outre ces personnalités litté­
raires, les organisateurs du Salon
recevront: Tristan Demers, le
jeune bédéi ste et sa mascotte
Gargouille; Mar ce l i ne Claudais,
auteure de J ' es père au moins qu'il
va faire beau; Marcelle Thi bodeau ,
psychologue, aut eur e de La premiè­
re entrevue en psychothérapi e ;
Louise Denis-Labr i e , auteur e d'un
récit autobiogr aphique On m'a volé
mon enf ant; l a poétesse Lise Les­
sard; et enfin, Marthe Gagnon-Thi­
baudeau, une ex-Rimouskoise, au­
teure de Sous l es griff es du
SIDA.

Gilbert Dupuis, auteur de Le
cheval de l'île Saint-Barnabé, 1'8
marcheuse;

Michel Dubois, auteure notam­
ment de Le coeur corsaire, de
Prendre corps, récipiendaire du
Prix littéraire des Associés 1986,
et du prix Jovette-Bernier 1986;

Marie Bélisle, auteure de No­
ces, Nous passions, récipiendaTre
~Prix du Salon du livre 1985;

Jean Bédard, philosophe, tra­
vailleur social, auteur de La
relation d'entraide;

Lawrence Lepage, dhansonnier ­
poète.

Vous êtes tous invitl§s à visi­
ter en grand nombre le Salon du
livre, et venir rencontrer les
écrivains présents, au gymase de
l'UQAR.

L'hor ai r e de visite du Salon
est le suivant: Jeudi 29 octobre:
19 h à 22 h; Vendredi: 8 h 30 è
11 h, 13 h è 17 h, 18 h 30 è 22 h;
Samedi: 12 h è 17 h, 18 h à 22 h;
Dimanche: 12 h à 17 h.

p â tes f r a i che s, s p a ghetti, spaghettini, l;~ uine,fet-
. . . . 11·"'" ", ---- \ .t uc i n i , rot t i n i , p e nne , torte""l1. manlcot- -

",.-.- .". ~1~1.~ \
t i , cane lloni , sauc e s mai\ ~ ae ,lognese,

• 01.'\ S
pr a t a i o l a, vongol e , carbon, Vo"C~~~~c~e \ pizza,

\. ~ ~ s\}"C
la sagne , sa lades , lomba r d i , \ Vi~eS \~e~~ ~ ~e 'ore,

1: c ~~o \
brio, pi s a, sous - ma r i n , glac\ \>~~S ~~ao~. v

V co\}V ~
ter i e s, fromages , parmesan fr\ ce ~_, café,

,,-
v i n , huile d'o live , i mportatic\,- ~liennes, thon,

gâteau fr oma ge, expresso, servic e de traiteu r, repas
144 Cath~drale

____Epicerie-restaurant __~~ --:~~_~ ~ --";'_"""';=---__....J

Pour un repaS vite

de haute qualit~
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Exposition
Dans le cadre du colloque sur

le Financement du développement
régional, deux expositions seront
présentées à la Galerie d'art de
l'UQAR, par des artistes régio­
naux. Il s'agit de Jacques Fer­
land, qui exposera des oeuvres de
sculpture-céramique et de poterie,
et de Clément Rodrigue, qui affi­
chera des dessins et des huiles.

Clément Rodrigue réside à Ri­
mouski depuis 1954 à titre de pho­
tographe et d'enseignant. Par
qoût de la recherche, il s' inté­
resse à l'émail, ce qui l'amène à
travailler avec les meilleurs
émailleurs du Québec. Clément Ro­
drigue est un peintre éclatant.
Les tons sont exhubérants, les
formes sont étudiées avec soin.
Il exprime la rudesse, l' aridité
du climat québécois. Jacques

Ferland, or1g1naire des Cantons de
l'Est, arrive à Rimouski au début
des années 1960. Il est immédia­
tement sais i par la beauté et la
majesté du Grand Fleuve. Pour
lui, la mer avec son immensité,
ses vents, ses périodes de grand
calme, sa froidure hivernale, ses
couleurs var iées, est le symbole
de la vie: rien n'est toujours
pareil, tout change constamment.
Vers les années 1970, Jacques
s'intéresse à la céramique, à la
poterie au tour, aux glaçures et
aux cuissons à grand feu. Un sé­
jour d'un an en Europe lui apprend
les secrets du métier.

La Galerie est ouverte de 13 h
à 16 h, du lundi 26 octobre au
vendredi 30 octobre 1987. Une in­
vitation est lancée à toute la
communauté universitaire.

Projet-Santé?
Le Projet-Santé vous informe

qu i il est à la recherche d'un nom
original et d'une identification
visuelle. Une bourse de 75 $ sera
attribuée au gagnant ou à la ga­
gnante lors du party de la mi-ses­
sion du 4 novembre.

Voici les critères:
- représentatif des étudiants-es;
- représentatif de l'activité

principale de l'endroit;
- court et précis;
- non déformable;
- non subjectif;
- n'ayant aucune consonnance pé-

jorative.

Sont éligibles tous les étu­
diants à temps partiel et à temps
comp let ains i que le personne l de
l'Université.

Tuas une bonne idée? Super!
Viens nous voir au Proj et -Santé .
Local E-105.9.

Etudes littéraires

Gen~viq,v~ L~.-6aJld U MaJU~ B~le-, deux Un.cLio..nt.e-~ de.
L'UQAR au. pJtogJUlmme. de- mt:ÛtJttie- e-n Uude..6 litt~e..6, ont
pJluent.q, publiqu~ment., le. 15 odobJte. desnce«, IWJl mémo..i.Jle..
de. ~e.. C' u.au 1e..6 deux PJLe.mLUe..6 p<VrÂonn~ qu.-i
a.Jl.JLi.va.-ient. au. tvune. de. lWM Uude...-6 da.~ ce pJLogJr.amme.., qui
~t une. ~xte.n.-6ion de.p~ 1983 d'un pJLogJtamme. oJLigi~e.. de..
l'Univ~iti du Quibe.c. à TJLo~-R~vièJt~.

Le. mimo-i.JLe. de. Ge.ne.viè.ve. LU..6aJld, QtU e.ru,ugne. .la littéA.a­
tu.JLe. au. Cige.p de. R..i..mo1L6/U., poJr.t.a...i..t ..6uJt te. /toma.n d'Knn«
HQ,bVLt, "Lu 6oU,,6 de. M.6.-6an". EU.e. analy,6(tU leh a--6pe-c~..6

poliuVlÂ, JLéafut~ a. poWqu~ de. c.Ute. oeuVlle.. Le.
c.omli.i de. 1e.c.tu.Jte. de. ~on mémoue. Ua-U, c.ompo~i de.. Paul­
Clutne.l Ma.te.nnant et, de. Re.na1d BéJutbé., de. l'UQAR, «t; de.
Je.an-Pa.ttl LarrIJ, de. l'UQ à. TJto~-R~viVtu. MaJUe. B~le.. a
pOUJl .64 paJtt. pJLue.nt.é. un mémoue. de. cll~on irtLttulé.
"Mé.mo~e.: LUte. ma:Uue.". s~ te.xt~ à ~c.ide.nc.e. poWque..
Uaie.nt: lCJU..U à po.JLtAA. de. c.VLta..i..n~ c.ontA.a.Â,nt.~ duVL11U.­
niu paJl l' afLtWJle. e.l.ie.-même. • Le. c.omli.é. de. ie.c.tu.Jte. Uait
c.ompo,6i d'AndJtq, Ge.JtvaL6 et, de. Pau.t-Chan~ Ma!e.n6ant, de..
l'UQAR, c: de. Je.an-P~eJtJle. V..i..da.l, de. .i' UQ à ChA..c.outimi.
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